
Persévérer 
 

Toujours au même pas, toujours les mêmes tours, toujours le même horaire, toujours la même chose… Ainsi va la vie 

nous plaignons-nous. Comme l’âne à la noria nous pouvons nous interroger sur le sens de nos efforts, de cette 

continuelle répétition de cours, de devoirs, de services. Nous ne voyons pas en effet toujours les fruits de nos travaux 

et pourtant ils sont bien présents : le jardin en fleur, les fruits savoureux, la vie qui jaillit grâce à l’eau puisée par le 

petit âne.  

 

Secouer l’apparente monotonie 

Quel est mon regard sur les jours qui passent, apparemment identiques ?  

En Provence, Cézanne a peint sans se lasser plus de quatre-vingts fois la montagne Ste Victoire, à des saisons 

différentes, à des heures différentes. Quel était son secret ? Il posait sur elle un regard émerveillé, capable de déceler 

les moindres nuances de luminosité ou d’atmosphère.  

Est-ce que je pose un regard d’artiste, passionné sur ma vie quotidienne, captant les petites joies, les petits 

changements qui passent inaperçus pour un regard lassé ?  

La persévérance n’est pas une ode à la routine. Elle nous aide à tenir dans la durée malgré la lassitude, à poser les 

dernières pierres. Nous surmontons l’ennui car nous croyons en la beauté de ses petits actes cachés de service et 

d’attention. Nous croyons que ce que nous réalisons en vaut la peine.  

 

Cultiver l’enthousiasme 

Il est habituel que le début de toute activité soit marqué par l’enthousiasme : l’attrait de la nouveauté, nos bonnes 

résolutions… Cet enthousiasme dure plus ou moins, selon les circonstances. Puis viennent la fatigue et le manque 

d’envie, et les choses semblent ne plus avancer, nous ne voyons plus que les difficultés. C’est le temps de l’endurance. 

Finalement, l’objectif final réapparaît avec plus de netteté au fur et à mesure que nous nous en approchons, et 

l’enthousiasme initial revient, avec plus de maturité car il inclut la satisfaction de l’effort. 

C’est l’objectif que nous cherchons qui motive notre persévérance. Il est bon de réfléchir au sens de nos efforts et de 

choisir le parti de la confiance quand ils nous sont imposés. Réaliser des choses absurdes n’a jamais motivé personne.  

 

Connaître ses petits moteurs 

Nous sommes corps et âme et outre la perspective de l’objectif final, nous avons besoin de repos, de distractions dans 

nos tâches ordinaires. C’est important de se connaître (et de connaître les autres !), de savoir ce qui nous détend, ce 

qui nous redonne de l’énergie pour donner un nouvel élan à nos efforts.  

 

Au service de la fidélité 

La fidélité dans le temps est le nom de l'amour, écrit Benoît XVI. Persévérer dans un plaisir ne demande pas de force. 

Persévérer non pas pour peu de temps ou pour une œuvre mineure, mais pour toute la vie, demande foi et espérance. 

La persévérance est au service de la fidélité à un engagement, grand ou petit. En étant persévérante dans mes tâches 

ordinaires, je saurai me donner fidèlement pour des causes qui en vaillent la peine. 

 

➔ Est-ce que j’abandonne facilement une tâche quand la motivation de départ disparaît ?  

➔ Est-ce que je sais raviver l’enthousiasme parfois enfoui sous ma paresse et mon manque d’envie pour terminer 

une chose ? 

➔ Ai-je conscience que ce sont les dernières pierres qui sont importantes ?  

➔ Est-ce que je connais mes « petits moteurs » qui me stimulent quand l’envie vient à me manquer ?  

➔ Est-ce que je sais facilement demander de l’aide ? 

➔ Est-ce que je sais motiver et encourager mes amies dans leurs petits et grands projets ?  

➔ Est-ce que par ma bonne humeur et mon esprit de service je sais casser la routine et l’ennui qui peuvent 

parfois peser dans la vie quotidienne ?  
➔ Est-ce que je prépare l’avenir sans m’angoisser en faisant bien ce que j’ai à faire, ce que j’ai entre les mains ?  

 

 

D’après le livre Leçons de l’âne à la noria. Ed du Laurier 
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